
Le mystère 
de la Croix=au=Bac 

0 

, SOIT» DE LA PREMIER! f ASS 
L ' a l i b i 4 a m e u r t r i e r 

Mervan .e Mutilé qui, de son côté, nie. 
Don moins ésïergiquement « M e«npasa i 
toute participation à la disparition du Vieux 
i lomain, établit 00mm» «ait son emploi d o 
temps, te ;our du départ du vieillard : 

a Le 5 septembre, dit-U, M suis parti ed 
vçlo à Biiillpnl d où je suis rentré vers midi. 
Je su i s allé che* Mme Fontaine, puis ches 
Temperman.Je suis parti en suite en voiture 
avec M Thctnaa à B&c-Saint-Maur En 
cours Ce routa, naos avons pris un verre 
chez Gruscn A six heures du soir, nous re-
vnnfuns a réclust du Bac-Satat-Maur, puôa 
j'sli;.'s seul rue das Pipes, chez Mme Cou
vre m. marraine de Senoeeal De la. MOT 
v.in ocrait allé «net Temperman. puis chez 
M. Cardon, d où il serait rentré chez lui U 
ne peut dire cependant, m ê m e approximati
vement, l'heure E laquelle il rentra à s o n 

L'emploi du temps •érif 14 
Apres avoir vu ta plupart des personnes 

fii cause, voici comment nous rétablissons 
l'emploi du tempe de l'accuse -

« A 11 heures du matin, Morvan va, 00m-
feie il le dit. cher Mme r o m a i n e U manies 
une tartine et part en déclarant qu'il v a 
prendre le train à Bac-ftaint-Maur pour 
Lille. Au heu d a l l e r à Bac-Saint-Maur. il s e 
fend chez Tomperman, vers m i d i 

De la, il port en voiture avec Thomas et 
revient au Calé Gruson vers deux heure» 
Ici, il iaisse entendre qu'il vient de la gare 
Il i6.-'.e environ 3 heures dans cet estami
net, puis il va chez Tempernxan. Il e s t 
sept heures du so ir Morvan reste dix mi
nui ts environ, prend un verre at s'en v a 

À partir de sept heures, on ne le retrouva 
plue '.... Il n'est pas allé chez Fontaine, où 
il allait d'habitude tous les soirs pour man
ger, pas plus que chez Cardon. Les membres 
clés deux familles e n cause , sont tout-à-fait 
aff irmatives 1 

Qu'a donc fait le Mutilé le so ir de ta dis
parition? Ou est-il allé T Pourquoi d o n n a - m 
d« fausses déclarations T 

Le» deux habiles policière qui s'occupent 
de l'affaire. MM. Cavrois et Couasemacker, 
commissa ire et inspecteur de pouce mobile, 
ne manoaoront pas de trouver les ra isons 
de cette lacune I 

Le " V i e u x Romain " 
est allé a Neuve-Eglise 

En ce qui concerne Je « Vieux Humain • 
H est maintenant bien établi, qu'il s 'est ren
du, le jour d s s a disparition, à Stenwerck 
d abord, a Neuve-Egl ise ensuite . ^ . 

Le garde-oharnpôtre de la Croix-an-Bac, 
•(Firme en effet, avoir vu le vieillard sur la 

glace de Slenwerck le 5 septembre, vers dix 
eures du matin. 
M.Caieux. rentier a la Croix-an-Bac, n'est 

pas moins aitirmaUt, quand il prétend avoir 
v u Vaûvlaermertfngue le m é m o jour a midi 
s u r la plane de Neuve-Eglise , 

Quand JE v is le « Viens Romain », dit-a, 
il arrivait s u r la plaça Midi sonnait & l'hor-
Juge de l'église. Surpris par ['heure, il leva 
la tête, s'arrêta, et regarda l'horloge. Puis 
il Ùt brusquement demi-tour, et s e dirigea 
d a n s la direction du tramway qui v a de la 
gare de Stenwerck à Ypres. 

Qù alla-t-il de là T C'est e s q u i n'a pas 
encore été possible d'établir I 

Où l'en ne comprend plus 
du tout ! 

Voici maintenant où la» e n o s m s e com
pliquent, s'embrouillent, où l'on na com
prend pi o s du t o u t 

Dans las déclarations qu'il fit nier, Mm* 
LeooBuvre, propriétaire du vieillard disparu 
s t tenancière de l'estaminet a A la Bonne 
Friture » nous affirma que le * Vieux R o 
main » avait quitté son domicile à 8 h. 20. 
Elle nous dit aussi qu'une femme Mme Bou
che, née Madeleine Legris, avait vu le vieil, 
lard séjourner par le sentier dans la direo-
Uon de Steenwcrck. 

Nous avons voulu contrôler la déclaration. 
Nous avons interrogé M n e B o u c h a Voici 
l a déclaration stupéfiante qu'alla nous a 
faite, du ton le plus sérieux et le pois sin
cère : 

« J'ai bien va le Vieux Romain, nous dSV-
elle, dans le sentier qui conduit à Steaa-
werck. D était 6 heures 90 du matin I I 1 

— Je lui dis : « t i e n s , voila Adolphe. 
Vous êtes bien matinal ? 

— Oui. répondit-il, Je vais urendie le 
train ; je crois qu'il en est temps encore 1 

— Ça dépend où voua voulez aller T 
— Je vais a Armentières, rèpondrLu. Je 

préfère partir plus tôt pour prendre na 
verre. . . n 

Et le v ieux s'éloigna. 
Que ooneJnre de cette bizarre déclaration 

nui détourne lea plates, qui réduit à néant 
tontes Ira hypothèses T 

Mme Bouche es t cependant Iras aftxrma-
tiva : . — 

—• Je ne mnltand pas, drt-eBe. C'est Mea l e 
• septembre, la 5 septembre au matin, que 
ra i vu le Vieux Romain. 

Alors T.. 

V o i c i q u ' i l e s t Q u e s t i o n 
d e b r i q u e t i e r s 

é On parte beaucoup, trop peut-être môme 
1 la Croix-au-Bac et à SteenwercJt. 

On dit encore entre autres que le « Vlairx 
Romain » fréquentait beaucoup les brique-
Eérs belges, qui travaillaient au chantier de 
l a « Bouidrel le » situé non loin de l'estami
net « A le Bonne Friture • où U logeait Un 
jour, le << Vieux Romain » aurait, parai t-a, 
manifesté l'intention de ae rendra à Pope-

La débâcle espagnole au Maroc 
Des voie» ferrées sont cou
pées, des troupes du Direc
toire sont encerclées :: :: :: 

L e France semble disposée 
A s e tenir prêté devant toute 
éventualité :: :: 1: :: :: :: :• 

l i i i m , » . — D» T i n g a . em exMazemEd» 
au • Daily Mail • : 

L'on riant de recevoir, d'une source indj-
Kéam autorisée, des nouvelles annoncent que 
tes communications ferroviaires antre Ceuta 
et Tétosan ont été xnipêes nier 

U S poètes espagnols de Ti 
Melousa dans la r.one des Andjares, 
vent encerclés depuis quelques Jours 

Le chef dee Andjarss a offert ta liberté s a 
passes* aux Espagnols pour se rendre A r é 
touan mais la* tribus ont insisté pont que 
oeux-a livrent leurs a r a s a et leur équipe. 
ment. 

Les Espagnol» mont pas vanta souscrira a 
cette condition et sont demeurés dans Lame 
postes ». 

LTt R U D E C O M B A T 
Madras, » . — Le aommuntque omets! du 

Maroc signale q e e «ans le «on* occidentale, 
U colonne du générai Sera, après on rude 
combat, est arrivée a Ali-FajaL 

D S S É R I E U S E S D I F n C U L T E S 
P O U R N O U S ? 

P a n s . » . — M. Barety 
du groupe parlementai*» du 
dit un de nos confrères p&rteiens, que la ca. 
renoe espagnole risque de créer de sérieusea 
difficultés a la France, mais qu'il est certain 
qu'arec le maréchal Lvautey. on ne courra 
aucune aventure La situation ne pourrait 
devenir menaçante que si Abd «1 Knm pou
vait croire é notre faiblesse Or, le chef rif-
fain est bien averti. U connaît la valeur des 
méthodes politiques et militaires de Lvautey; 
U ne peut ignorer que s'il nous créait des 
difficultés, le oouvernemenit et le Parlement 
n'hésiteraient pas à donner au maréchal 
Lvautey les moyens de sauvegarder la sou
veraineté du sultan, notre protégé 

Noua n'avons aucun projet d s conquête du 
RifT. nous offrons la paix à Abd al Krim. a 
lui de l'accepter. 

Madrid, 1». — Le bru» court que le chef 
Meure et Raieoull sera» n o n . 5 n déclare 
dans las milieux officiels n'avoir reçu aucune 
nouvelle de son décès 

Le bureau de la Chambre 
sera élu au scrutin public 

Pans, tt. — La Caaumre a discuté et voté la 
proposâtes de loi tendant a assurer l'élection 

député, président 
Maroc, constate. 

L'ESPAGNE RENFORCE 
SBS FRONTIERES 
EUROPEENNES 

res française sTpo«ugaiéTe*M«*renTorcéTet 
prévision d'incursions possibles d'éléments 
perturbateurs A es* effet quatre nouveaux 
bataillons ds chasseur- de montagne ont été 
créés. D'autras bataillons seront casernes E 
Madrid, prêta à se porter aa prenne? sv t i 
sur les localités de la (ronciers ou leur pré
sence serait jugée nécessaire par ordre du 
Directoire 

L E D Ï R E C T O O t E N E *P-aaaMrr* 
P A S R A S S U R E 

Madrid. » . - Llmawuote occupe a Madrid 
par (a loge maçonnique du Grand Orient 
d'Espagne, a été fermé L'ancien député st 
gouverneur de Sévate, Fernande* a m e n e r , a 
été exilé pour avoir publie un article contre 

L'amiral Magna a s a avemt-haar ectr. on 
long entretien avec l'ambassadeur d'Angle-
tarr* sur le situation exacte des troupes espa
gnoles au Maroc et sur les intentions de 
Primo de Rivera quant aux mesures qu'a 
compta prendre pour assurer la protection 
de la zone internationale, de concert avec le 
France. C'est pour mettre le générai de Ri
vera au courant de cet entretien que la géné
ral Jordana est paru pour Tétouan 

d i bureau de a Chambra su scrutin _, 
LélecUuu avait lieu jusqu'ici su scrutin secret. 

M. PBR1MARD. député de droite, combat ta 
proposition et demande a la Chambre de voter 
la question préalable. 

MM MAMLN at ttEHAftO l i n i i i M 
La question préalable est repoussé* par lut 

pour le vote public 
tt rappela qu* oe a-aat d autour» pas « ure-

miére (ois que cette proposition est faite an 
II*» S y a su un* aiseuastus «embtaste S celle 
d*aa]ourdlitn. Tous (sa rénsbuoaina MM 

plaider 

Briiiod, BBTUNML OawsSae. 'uomen 

pour le scrutin public Ont voté pour le scrutin 
Ranoult. VtoMls. etc. 

a «até pour . . 
Beudry-éAsson. d'Alsace, tous 

Jauras 
uni voté 

ALFONSO ENRHUME 
Madrid, 19. — Le roi tat legeiamant saiii—11 

li a gardé le Ht ce matin. Las audiences (MM 
tuetles sont suspendues. 

J T ^ S r « w r B v a . * i : i i i a J M . 5 . » 3 W ^ 

M. de Flenriau a présenté 
ses lettres de créance 

an roi d'Angleterre 
Londres, » . — M- de Fleur is* a présenté 

dans la matinée s e s lettres de créanoa au 
Roi Sir John Hembury Wil l iam, maréchal 
du corps diplomatique, est venu chercher 
a l 'ambassade de F r a n o é d a n e des c a r e s s e s 
de la Cour, M. de Fleuriau et les membres 
de l 'ambassade et U s a reconduits après 
l'audienjce avec le m ê m e cérémonial . 

M de Fleuriau a été reçu d'abord seul par 
'e Roi, é la droite duquel s e tenait M. Cham
berlain ; M. de Fleuriau portait le grand 
cordon de l'ordre de Victoria que le Roi lui 
avai t remis lui-même lorsqu'il avait quitté 
Londres en 1920 Le Roi s 'est entretenu 
avec M. de Fleuriau en termes particulière
ment sordiaux et gracieux. Lee m e m b r e s 
de l 'ambassade ayant été ensui te introduits, 
M de Fleuriau a présenté successivement 
au Souverain, MM. Cambon, oonseiller 
d ambaaaade ; Tbieffry, premier secrétaire; 
Verge, Knoabel, de Lunur, secrétaires. 

UNION DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD 

La préaident de l'Union départementale 
pelle que la premiers réunion du Comité dér 
mental des Amicales du Nord aura lieu dinv 

n «1 dacambre. I D I pTo^nauTTl décembre, I 
Maison des Amicales. 

N'OUBLIEZ PAS OC RECLAMER A 
VOTRE VEJtOBOR 

Le Numéro de Noët 
do RêVeil Illustré 

QUI PARAIT SUR » PAGRE Et «Si 
comporte, autre un texte abondant et 
de nombreuses iRustraxtoas : 

LE JEU DU MARIAGE 
dote ds piaa ds C E » tressa de awta ; 
un nouveaa «t aaiMaMkinnM RRCRE 

La Chanteuse Masquée 
EjweptumnetieinenL le RSVBIL ILLUS
TRE DR NOËL, sur s* pages, est vendu 

• S s O c e n t i x n c s 

rtaghe. On ne sait oependant s 11 E donné 
suite A s a promesse ; le jour de s o n départ, 
en tout cas, il ne paraissait nul lement dis
posé à le faire I 

Que conclure de tant esta, s inon s u e l'af
faire devient plue compliquée, plue em
brouillés, plus mystérieuse, plus ténébreuse 
que jamais . 

Marcel POLVENT. 

Importantes études 
de la Chambre de Commerce 

de Lille 
La Cnstnbre de Oxnrneroe de Lille a tenu 

hier, s o u s la présidence de M. Desoaraps, s a 
deuxième séance mensuel le de décenibre, 
laquelle a été dane l 'ensemble un compte-
rendu général de fin d'année. 

Votai les résultats dont el le a été asaste. 
Le paiement de* dommaqet dé gtterre, — 

M. te Président E rendu ounipte de » ré
ception, par M. Herrtot, PréeidVnt du Con
seil, des délégués d e s Chambres de Com
merce des régions devaetéee. 

U semble que le démonstration ait ea s a 
gros effet dans les sphères gouvernemen
tales. En fait, à l'heure actuelle, le Gouver
nement n'a déposé aucun projet 

De leur côté, les Chambres dé Commerce 
demeurent attentives et eont disposées à de
mander une nouvel le audience au Président 
du Conseil, dés qu'un renseignement précis, 
touchant les intentions d e Gauverneroant, 
•eur parviendra, 

Le nouvelle majoration de* prix de (rons-
pori pur fer. — Les sa la ires augmentés des 
aganta de onamins de fer constituant un 
accroissement de chargea es t imé é en mil
liard, le Conseil supérieur d e s cnemine de 
fer a consenti, pour compeneation, une nou
velle majoraUon sur les transporte dé mar
chandâtes par fer, laquelle ressort à 7,4 %. 
les marchandises pérweablefl e t les denrées 
étant exceptées . 

Néooctoiiuas /Yanco-aatemandes é propos 
du commerce et dés tarifs éouaniers du fin. 
_ M. le Préaidant fait part qu'il e ass i s té 
cette semaine en qualité d'expert pour le 
Un, E une s é n é de pourparlers a v e c les nô-
ijociateura a l lemands, au sujet des tarifs 
douaniers à élaborer. Pour le lin, l e chanvre , 
e t le juta, U espère avoir abouti é un accord 

Halage mécanique entre Don et Marquette 
— M. Stahl a tau part à l 'assemblée d'une 
entrevue avec la directeur de l'Office Natio
nal de la navigation pour l 'établissement du 
baiage mécanique s u r ce parcours de la 
Dénie ; d'une séance e n Comité consultatif 
de la navigation intérieure, qui a mis au 
point la rédaction définitive du Code fluvial; 
enfin, d'une réunion do Conseil d'adminis
tration de l'Office National de la Navigation 

Relations par P. T. T. — M. Masqueller a 
rendu compte de plusieurs réunions aux
quel les U a pris part, et dans MsqueNee on 
a tranché un certain nombre de quest ions 
intéressant les relations par poste, entre 
autres ra i franchissement des échanti l lons 
et d e s imprimés. 

Visite d'attaché commercial. — M. Colin, 
attaché commercial en République Argen
tine sera de passage à Lille, les 12 et 13 
janvier. 

rfjhttn. éa 
rofnlaa. ducs et înarqui» rea^UÔnnalres^ d 
Chambre Deux futur8 présidents de la Chaai-
bre, ont voté pour la acruun public, c'étaient 
MM. Brisson et Raoul Péret. 

La discussion dose, re président donne lec
ture de l'article unique du p n M qui sLuale use 
lélecuuo du président de la Chambre aura tieu 
«u scrutin public et que lea noms seront inséras 
su • Journal Officiel ». 

fc'aruate unique du ereea est adopta par en 
voix contre 179 

Vote expliqué et Vote personnel 
M - L*on_Bôrard présente on amendement qui 

m rassemble comme ne frère • a un autre nre-
« n t é par M. Çot» et demandant «ajouter à 
l'srUoie unique que chaque oeMiié ail le .lroit 
d'expliquer son vota II est repoussé oar 33b 
voix contre Ml. * ^ 

Tout ont série d'autres amendameate sont ou 
retirés ou repousses Finalement «fat de M 
Louis Marin, Instituant le vote . personnel > 

repoussé par 294 voix «Mare tu. 
i l trata usures. 

Le budget de l'Hygiène 
La Chambre a oonUnué. dans aa <eanoe de M 

mutinée, le rots de budget du travail et de 
t hygiène. 

Sur le chapitre ? (enooi 
nombreuses, tO millions» 

M. ROtLL&AUX-OLUAGS 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICALE 

DANS LE TEXTILE TOURQPENNOIS 
a^^%a»a»a>a^^ayay%^^%%»»%a)%'a)%%ia^a%s> 

M a l g r é l e a d i v i s i o n s f r a t r i c i d e s , l e s y n d i c a t . r e c o n s t i t u e 
c o n n a î t u n e p r o s p é r i t é n o u v e l l e , p l e i n e d e p r o m e s s e s 

que ce crapitre aotL réserné. de maniera a permettre 
l'élévation de la prime da HO (ranca Le ministre 

Cl recliarohe le moyen d'augaaentar 
l allocation du chapitra pa uns meilleure as 
steUe de l'impôt sur m revenu II promet égale
ment d intervenir auprès du ministre des Tra
vaux publics pour que de* avantage* soient ac-
cordés aux familles nombreuse sur tas o r m e 
de fer. » 

ESOOPnBR député du Nord demande ^ue 
les mesures soient prisas au plue lot pour em
pêcher qu'on puisse interna un homme sur 

-'•ipfc c a r " vu d u e simple certificat de médscin qui peut 
couvant être «tuet S l'erreur. 

M 0O0ART promet a ESJOFF1ER de héter 
M damuaalon du projet qui augmentera les g a 
ranuee dont doit être entouré l'internement 

La suite de la disouasion est ensuite renvoyée 
E uns séance ultérieure. 

ARRESTATION . 
D'UN ESCROC BETHUNOIS 

La gendarmana dp Lille a arrête mer la nom
mé Ctaudlus Genin, W ans, manœuvra, rue Fer
rer. M, A Faches-Thumasnli 

Cet individu taisait l'objet o-ea amnrlet d'ar
rêt pour abus de eonftaaet et escroquerie den-
rr» par M Dalettra juge d'Instruction a Ué-
«iun£ li a été écroua E la maison d'arrêt de 
Lille, pour être mas E m disposition du Parquet 

AU SENAT 
Parts, 19. — Le sénat a d'abord adopté le 

projet fixant la durée du service militaire 
pour Ma sursitaires des classée I9ei et plue 
anciennes U discuta ensuite te projet relatif 
E l'ouverture d'un crédit destiné S racfliter 
aux agriculteurs l'achat d'engrais azotés Ce 
projet est adopté a l'unanimité des 896 vo
tants. 

Le Sénat valida ensuite l'eecstau de M. BR-
TOULLE, dans la Haute-Vienne 

Prochaine aeanré. mardi 23 décembre. 

LWotutun da Syndicat TextSe de Tourcoing 
est intimement liée S celle du syndicat de Rou-
b a i x C e s deux villes qui se oonioihJem, <$ans 
sa méhui^er. ont connu Isa manias mouvements 
d'un proietartat «rlanL a la qualité profession
nelle inoontestabte et q«a enieiKUùi ne pas livrer 
au rabais son effort de production. Elles ont 
au>si vu se grouper un patronat peu clairvoyant 
n'apercevant pas. sans que Isa résistances ou
vrières les missent en relief, l'harmonieuse ooi-
laboraiion d'une aaUn-d œuvre qualifié* et in
dispensable é I"a»«or même de l'industrie qui 
donne au milieu son caractère et sa valeur l-

El de cet antagonisme des mléresi contrairas 
de cette oppueinon Irraisonnée. Boot nés loi 
conflits oorsstes ri aux travailleurs et aux pa-

L £ S O R I G I N E S 
Les premiers riroupetnenlb ouvriers, aana cohé

sion et sans ampleur, sans programme détint. 
^SH^^^JJ^S^ **•• , b durant leur créauÔn 
a Victor CAPMTT et a VOLT^.-\TTBAU qui 
s inspirent da» méthodes du Syndicat TexUle do 
Roubaix. déjà florissant. 

Mais avant cette époque, avant même qas le 
!2L d e „ 1 8 8 4 î u r les syndicats soi» promulguée en 
1888, U existait, a Tourcoing, un pale mais actif 
syndicat de trieurs de laine dont la sieaa était 
cbex FAUV1ERE rue de Roubaix. ^ m 

L E D Ê V E L O P P E I T T E N T 
A cette heure difficue naissait us sjuJEjaE s e 

la fUaUire dit syndicat des « Trois Couleurs., rce que son siège étaft au café do même nom. 
comprenait des républicains de IMS aux 

principes rigides et aux moeurs sévères. 
Il fut dissous par extinction, les miUWns 

fatiguée de luttes stériles, axant accepté d'autre* 
fonctions 
„,¥<*£, d e « «rêves aux établtasesnanta TH1BER-
Rï?i}^2\ . °?<ra*t "n embryon putosant Albert 
DELSALLE. devenu, peu après adjoint au maire 
dTIellemmes constitua un syndicat de» ouvriera 
de la filature pendant que Charles OlKiOGE. 
groupait un millier de travailleurs du Ussase. La 
roouvemeni syn«licau«S> «tait né. 

A V A N T L A G U E R R E 
^ S 0 0 oéveiopponiant. dés lors, hrt EsaCanJ 
Sa prospérité s'accrut de Cadhésion des pedtes 
organisations de métier ; eUe fut telle qu on 
d e f i d a i a cn»a0on d'un secrétariat psrmanent, 
dont Pierre BALfEZ, owrt au cours de la guerre, 
devint le ihiUure 

Oniriques mouv«n«nts. Mea eeaduAa. purent, 
a cette époque, obtenir runlneanon sas salaires 
notojnment dans tes telnturei «t apprêts, payés 
o.*) de Ilieura. pour 10 heures de travail 

Au cours das hostilités, la rie industrlèhe et 
la vie syndicale, furent suspendues L'usine 
muette parfois meurtrie, s e fonctionna plus et 
la classe ouvrière qui l'animait comme elle 
frappée, attendit qu'elle «'éveillât peur ausr à 
son rythme t 

A P R È S L E S H O S T I L I T E S 
l'armistice l Le 

CONSEIL A L'ELYSEE 
Parts, 19, — Las ministres aa sont reunte. e s 

matin, a l'Elysée, sous la présidence de M ci. 
Itou mer gue 

M René Itenuall s expose, e s rauaaeoe du 
Préadent da Oanaeu, l'état da» affairas axté 
risuras dont M. Herriot avait entretenu ses coi-
laguea dans un conseil de cabinet tenu aupara
vant a i ministère des Affairas araagères 

M O U V E M E N T A D M I N I S T R A T I F 
M 'é m "H- Cbeulerops. nuiuslrt de l i m a 

rieur, a soumis E ht signature du Président de 
la République les nominations suivante! : 

M. Périâa. sous-préfet de MontreuE-sur-Mer. 
est nommé sous-préfet d'Usée 

M. PsneUer, ancien secrétaire _ 
nommé sous-préfet de Montrauil-sur-Mer, 

C O M M A N D E M E N T S U P E R I E U R 
Sur la utvpuailMMi du gênerai .\oliet le g é 

néral Ouiuaumat est maintenu sans limite d'ape 
en activité de service comme ayant commande 
e s ohaf devant l'ennemi. 

Au grade de général de dlvuiton, les généraux 
ds brigade Desmayea. Gajriaay, Girard lnfan 
tarie) ; Grosaon Ouplassis (Géntai ; Mes, Paitéar, 
Nogne» Infanterie coloniale) 

UN DÉCRET PROHIBANT LA SORTIE 
DES HARENGS ET SARDINES 

Bnnn, M. téun Uayer a Eut signer us décret 
prohibant la sortie des harengs frais salés at 
fumés, ainsi que da» aardina» fraîche» at salêea. 

Voici l'armistice! Le pays «st Q-appé dare-
ment mais u est rtam de foi. Q panse se» blea-

fl revit Des hautes cheminées, voila que 

g:SBSSs; 

Le boucher de Hanovre 
et son complice 

condamnés à mort 
Hanovre, t t . — L * jugement dans l'affaire 

Haarmann a été prononcé ce matin. 
Haaruiann reconnu coupable de ié s i m i 

a inals es t condamné à ta pâme de mort 
Son complice Grans est également con

damné à mort pour instigation au meurtre 
Jane un c e s et à l i a n s de réclusion (T) pour 
complicité. 

Les frais sont m i s E la onerge des con
damnés. 

peu • . P 8 U - fj**» "ne lents oonvaiescenca, s v > 
vent des colonnes de fumée s unissant au c; l 

H e * r , _k B * E B X R E recoustitue le avnd 
avril 1019. quaiquas usine* »onctk.Wa. ' -^ 
salalHBB n y sont pas en harmonie avcG le ccût 
d* a via. Mais la Syndicat du iSlf incio lot"-
colng. en étroit accord avec œha de Roubaix ti> 
tseni ies mêmes avantagée «imôdiau u - i ce 
dernier. ^ 

Au mliiuMi» dh UeexQ. une convention c*t 
*'*oa**»- oui Hxe m journée de travail au doubtu 
S î J * < , x d ! , T a " | ' * u ? l c - «* accorde dés mdem-
aités <ie vie chère dans les mêmes propor:i^. + 
2 J e c^ 1

, Si . a < ¥ o r î î * B e à Roubaix A ce moment, 
le Syndicat Textile compta 12.080 œsmbrts. 

LASCMSIOff 
M ^ S ? d — t o î ? 8 ^ a^aeraa pas eus uns orgv 
S ^ S S J K f ? ^S^?^ • S k i s s i o n ne l'avait 
profondément ébranlés T 
K ^ î i U ? produisit comme ailleurs paré» d'un 
hypocrite aourire On . noyauta . l e S j n d f c J 
pu.ssant. On Je mina n osant relaquer SI fréuT. 
h w q u ^ rbeure propice où ae produisit l'action 

Au Congres (TOriésns. sa cetobra t » o . 
«.150 mandats approuvent la C G T son 
rapport moral et la résolution du bureau coc'é-

tw^mportOT* "* m «** mmVZ. 
Alors, comme h) Syndteat tfebrB» à te. Coa-

PérsUve . La SotMarUéTri quiToea. aftopar^ 
ove est communiste, on s'empare des tooaux 
tafalMesa ^ (2*^, \ ^ ^ ^ e S T & tsuTs qwi ont fait Mer 1 Moscou nasse par la !-„ 

8 0 R L E S R U I N E S 
Mate rtea os vient E bout 
rflfes M se sont trempé* 

Un local-f On an obtient t a 
On (•part a tira, pas 
Moscou a Irnrt prtsV 
J£r?ï}3!?Èri&A «* "• «»*«»«» on» 
voté im ordre du Jour reconnaissant : « que de-
pufa dasjuirjées rf a assuré le asorétarisx^tme 
mcon megtetrala », laswMiiNe 

quille* <M 
' local-! 

«•pari * tara, pas un sou. pas un adhérent t 
rua ds 

da l'action. 
Odanes. 

ASSOCIATION REGIONALE 
DBS GYMNASTES 

Ae eoure ds 45a assemblée uénarala quAade 
tiendra dimanche prochain, a 10 heures, an gym
nase de la Place Sebasiopol. t Lille, l'Associa
tion régionale des gymnastes du Nord et du Pas-
de-Calais, qui fut fondée le U aoEt 1879 at qui 
groupe actuellement 190 sociétés d* nos deux 
grands départements procédera au renouvelle
ment du tiers des membres de son Comité Cen
tral et de la Commissios technique 

La scrutin sera ouvert A » fa. 45 pour tes 
sociétés qui n'auraient pas voté par correspon
dance. 

Le Comité eantral Etvae Isa délegauon» Ses 
sociétés à as trouver oies» de la Gara, é 10 h. 45 

comme 11 
commissaire général E la guerre et non a tl a.30 

11 avait été annoncé précéder 
— U aacrételre. DCBEURME. 

>récédemment par 

UN ESCROC c AU POND 
DU ROI ALBERT » 
ARRETE A LILLB 

Le service de ta sûreté littoia, E procédé 
nier, E 1 arrestation du nommé Roger Oe-
brouok, <5 ans, employé d'hôtel, sujet belge, 
comioil ié rue de Pas , à Lille 

Ce jeune homme est réclamé par te Jus
tice de son paye, aux tins d'extradition, 
s o u s l'inculpation d'escroquerie, vol et abus 
de confiance, an préjudice d e Pond du Roi 
Albert... 

Oebrouca, an monsieur eut sera» BOBO, a 
été envoyé à la maison d 'arrê tée attendent 
s o n transfert E Bruxelles, et après qu'il eut 
reconnu que le mandat d'extradition s'appli
quait bien à sa personne 

On sait que la police n'a pas te droét de 
procéder à l'interrogatoire des personnes 
se trouvant s o u s le coup d'un mandat quel
conque, an ce qui concerne les faits pour 
'.esquels c e s personnes sont inculpées. 

é p a i e e a n reconstitue la matesa 
. 15ST" U ««MEtan» Tt8 sdhésrms » En S e r s 
les syndlqtiéa sont 1.105 ea avril l l e an mal 
HM'isWtat tour «wamteTesToe M r 

Au dé*>iit. Us avaient S.ot» frans d* datte* 1 
na ont. en ce moment. 97.000 francs en eahveJ 
ils «nt « « - r t n é une oal<»e de e M m a « a u s 

•ccoriew» las .rnémej saaoure que te Svndlra* 
de rViimalx L'avenir aat plein de nronieis*» 
L^Btitt^slasine «rendit et la e*a«aroi:%Ttere'. 
on metant araaés revenue «a verbaitsme de 
provocaUon «t des «jtrmtfas arausaa, rient reap-
rer * ta maison où. dans 1« calme «allant tenace 
u t t l É f ' r m a a ^ a a â ^ T t a f f l * W t • * " 

B. B. 

353E 
Les mauvais Français 

ne doivent pas toucher 
de dommages de guerre 

M. Aocuste Racine, boucéar a Cambrât, 
tvai t mi<tenu de la troteième CoTnsruseton 
cantonale ds Cambrai-Ouest, une induniiulé 
d* dimuuages de guerre de 4C.115S fr. 01. . . 
mais il fut à la date du 7 mai 1920, condam
né E huit a n s de détention pour intelligen
ces avec l'ennemi et l'iitet demandait au. 
jourd'hui au Tribunal Civil de Cambrai, 
par l'organe de M* Payen, secrétaire de 
M* de Lauwereyna, avocat au Barreau de 
Lille, de déchoir com otetement Hacine de 
1 indeinmté précitéa En effet, la loi du 17 
avril 1919 sur la réparation des d o m m a g e s 
de guerre est une lai de solideritÉ nationjJe 
et EUX termes de son article 52, ne peuvent 
en réclamer te bénéfice ceux qui s e sont 
montrés de mauvais français. 

Le Tribunal de Cambrai, présidé par M. 
is président Dorigny, a reconnu la j n s t a v s 
de cette thèse et déchu Racine d e 1a totalité 
de s e s droits A indemnité. 

L'AMNISTIE 
Paris, tt. — La Commission sénatorsste de 

législation civile, réunie sous ta présidence de 
M. Bairin-Cnampesux. a discuté aujourd kul la 
taxis du projet d'amnistie retour de la Chambra. 

L'accord entre la Commission at la Chambre 
est fait sur de nombreux pointa . c'est ainsi que 
la Commission accepte la date du t t novembre, 
oomme jour de départ de l'application da te toi 
du 9 juillet, date précédemment adoptée par le 
Sénat. . 

four Va déserteurs, te texte de m Chambre 
est accepte sans restriction. 

Les divergences qui subsistent encore entra a 
iCommission sénatoriale et la Chambre portent 
sur l'amnistie a accorder aux faits Visés par les 
iqis de 1893 et 1894. 

UN ASSASSIN ARRETE 
La U octoore dernier, Mme Vvs Resset. ren

tière a Chaulns» (Sommai était retrouvée »aiat 
sinée, la gorge affreusement tailladée. LE gen
darmerie, le Parquet de Pérpnna at la Se orteo-
d« de police moMle de LUte. se livrèrent E uns 
activa enquête qui riant d'aboutir. 

Dans la journée d'hier, le iTirniatesaMa Chau
vin et riaspecteur Funats ont. s a effet, arrélé 
a Chaumes, aï ooupable C'est ga nommé Mar
ceau FeuveL 39 ana, originaire d'Aobervuiers. 
0 a paasé des aveux complète ai Û sera mie 
ce matin E la dlspnettlnn da Parqui da Pe-
renna. 

NOUVELLE OFFENSIVE 
CONTRE NOTRE FRANC 

Parts, ML — U Préfecture de soaa» corners 
nique la ente suivante : 

En raison des uruite ateruusta» sua. dépote 
quelques jours, ont été répandus E la Bourse des 
valeurs. M. Daru. commissaire spécial. E reçu du 
préfet de police, l'ordre formel de rechercher les 
propagateurs da ces brults^oaux qui aaroat décou
verts seront impsnyentatnent poursuivis et tes 
étranger» inoeeirablas immédmtemeau axDOteé^. 

Ajouloos qu an dépit de cette manasuvre dirigée 
contre nos valeurs, la tanua du franc a'améUoiv 
plutôt actuellement La livra et te dollar qui. en 
clôture. Jeudi ootaient 87.08 et 18.80 ont eu bouc 
coar» vendredi. 8757 st 18J0. 

FfOIILLETOR DU M OBCSMBRS ttst, — N» 7 

L'IDYLLE 
Émmmt D A N S LA «casa 

Tourmente 
• M H » ee«i*n tweeiv 

par GiUea R0SM0NT - & j 
• a ' 

Résume dot feuilleton» précèdent* 
' OUvicr tlaviqnac, employé 0e ministère, etme 
Ete emtneUe MUe Davernu qui devient Medaste 
est Bardtns. _ 

ÇriU-cl divores peu eprêt et rtoutenac, ftrpre 
• s e l espoir te présente ehci «lis « y trouve e s 
areued cordial. 

t\ apprend «u« la* d*as «a/satt de Urne de* 
mardi** ont été sets*. H turt S la mire de tes 
hti rendre U M met aussitôt en wmpegaa. 

il uait t'eûmes* ou* lui ivre être étranger au 
t*!» _ 

Madame Cauûe des Bardina était une 
féertme Hwte jeune, de taille •laaoee maia 
délivre h«rd.e. Un costume tailleur Intpeo-
flEble yowEg; see^tewnaa ^td^frajtiea, UBV 

ansrcevefr lee "ndes énalsses d'une opuleme 
anevejure noire. . 

Lee vea» , noire sus»u aux renete verdé-

ii-tasrss^r^^ 

rouges , donnaient E cette physionomie une 
expreseion voluptueuse et cruelle : une vé
ritable léte de félin. 

En voyant une femme en pieurs aux pteds 
de son mari. Clara s'arrêta sur le seuil do 
salon. 

— Pardon, mon «ont, dR-efte, te la oreysas 
seul.. 

Christiane a'ôtatt bruequernent w dressée. 
Cette femme lui Inspirait une instinctive 

répulsion... ma i s elle réagit rapidement con
tre cette impression. . . Dans son extrême dé
tresse, elle avait besoin d s se faire des al l iés 
et non dee ennemis. 

— Madame, dit-elle avec dignité, c'est moi 
qui dois m'exeueer de me trouver toi, caex 
vous. . . mais je su i s la mère le plus malheu
reuse.. . la plus éprouvée, veuille* m'écou-
tOT... 

« j 'a i deux enfanta, c o m m e vous le savec , 
deux notits êtres adorés qui remplissent 
toute ma vie Ils eont venue voir leur père, 
mais Us ne sont pae revenus chez m o t . Us 
ont diaoaru L.. 

« Je suis venue supplier votre mari d e nie 
tes rendre, car c'est ta*, l'en su i s sûre, 
c'est lui qui me les a pr ia . . Joignes-vous E 
m o i madame, aider-moi. Vous n'êtes pas 
EE complice, voua T.. Pattes q u u repart s a s 
torts envers moi et je v o u s bénira i . . 

O a r e écouta cette émouvante prière, s a n s 
donner aucun eigne d'émotion: toutefois, 
e u e l eurns vers son mari on reeard interro
gateur 

Cehii-el prévint s a ^teetion, 
— J'ai déjà certifié à Mme Daveroy. d i t * , 

e u e j'étais absolument étrmofter E te dieps 
rition de née enfanta Cette disparition me 
bouleverse autant ou'ell«-„ 

— Oh !.. taisez-vous. Interrompit Chris
tiane. 

— Non, madame, j e n a m e tairai pss , re> 
• a r t t de» Bardia* SVEC énara ia . . j ' 

enfanta, moi aussi , et c o m m e vota», je sure le 
dés espéré 8*i; l*ur arrivait malheur. 

• Tenez, je me plaie E croire qu'il y e d a n s 
tout « l a on malentendu et que vous ailes 
retrouver, chez' vous, nos deux enfanta qui 
vous y attendent 

» C'est tout è t a s 
v a sèchement Clara. 

— J'enverrai derrière «osa mon vaéat d e 
chambre, reprit Claude D s'informera au
près du concierge si les enfanta sont reve
nue. . . Si, par malheur, B m e rapportait une 
réponse oeRstivs-. eh b ien , j'irais moi -même 
déposer immédiatement une plainte che* l e 
commissaire de police, 

— C'est d'ailleurs, ee em» r a s a a r a * d 0 
faire déjà, remarqua Clara, 

Christiane. voyant qu'eue n'avait plus rien 
è espérer, rabaissa sa voilette et, s a n s an 
nwt. sortit pour regagner la veHure qui l'a
vait amenée. 

Arrivée devant s a paria, I» 
qae toi dit la eonc ieme «lace '* eanfl dane 
s e s veines : ma enfants n'Evaient pas ra-

remonta alors m voiture et eoorot s a 
commlsserint de poitee. 

Le, elle reconta la disparition de s e s en-
f E a U : «lie aoouea nettement leur rare On 
lui promit que e s nlEinte serait transmiss , 
s a n s déUL s le préfecture dé onUee. qui or 
sraniserait ItwmediEtement des rseherqkeE. 

lé oaavnrnMrait dt« le lendamatn matin 
Le magistrat a'affnrcs de ra«»urer la mal . 

ES mi affirmant 
ints asraiSTtt artrerr 

les vfn*t-quatr* heures 

hetwe'wa mère. 
enfante aéraient artrement retrou 

que 
vas ' d e a s 

Mais ChriEllana, inconsolabla E» retira 
désespérée 3 

L* sotr. Olivier Flavignac la trouva plon-
Rée dans mie morne douleur, qui, perr mé-
ment , Xriaeit la, fbUsv 

La malheureuse femme ha raconte d u n e 
voix, brisée, sa visite ches son ex-mari et 
la dénégation formelle qu'il avait opposée 
è s e s accusations. 

Je me »ute abaissée , dit-elle, jusqu'à le 
•upplier.. . Jusqu'à exe traîner E s e s genoux 

— Oh ! chère Christian* L. «émit Olvter, 
quai calvaire 1~ Bt st ce n'était Vraiment 
pas 'M\ T... 

— Mon non. . . n e di tes pas cela L.. Voue 
ma faites frémir I P a s lui!... Mais qui se
rait-ce alors f... 

La jeune femme baissa la tête et demeura 
t e s minuta si lencieuse, ancabtea, put* elle 
raconta sa démarche ches le commissaire 

Olivier approuva pleinement lea conjuo-
utres de ce dernier et H quitta Christiane 
en la laissant '.égèrement apaiaéa 

... Mais, hélas, ni le lendemain, ni tes 
jours suivnnta, n'apportèrent de changement 
à la EituaUoa. 

Heari e t Si inoos darnenrérent iatroova-
htes. 

CHAPITRB V | 

laS l U O M a y * » DE JOINVtLLE LB P O N T 
n était E peu près anse heure» du soir. 
Madame Mdonis Henin, fleuriste è Join-Madaine » 

Ulele-Pont. vUlele-Pont. oonduisEit, cette nuit-la, un 
obargement de fleur» ri de n a t t e s vertes 
è destination d'il» marché parisien. 

LA lutta, OQ peu voilée. acUurait v a g u a 
ment la grande route qui va de JoinviiV è 
Pari* e s paaaant par v lnoEnnes et SamW 
**tndé 

Deux ans phi« lot. madEtne Haain avait 
perdu »on mari ri six atets aert» s e fille 
unique, le petite R o s e 

A le suite de ce double «teuil. eBe était 
tombée dans un désespoir profond, dans la 
plus noire mélancolie. 

Puis le train»'s'*talt écoulé, «moussant 
t e s s o u v e n u s . . . a t ténuant las enaorins» 

Et. s a n s qu'elle oubliai son mort, ni s o n 
enfant, la jeune veuve avait repris, tout 
doucement, le courant de rés i s tance Aidée 
de son brave domestique. Désiré, elle avait 
continué à cultiver s e s fleurs et maintenant 
elle gagnait largement s a via. 

Ce soir la, le domestique semblait ptunutu 
E tache de distraire sa patronne en multi
pliant lea observations plaisantes et des 
rires féminins ae faisaient entendre au mi
lieu des éclats de «rosse^ 'a i i é de l 'homme 

Le brave chien ohiea Hip, trottait sage
ment à coté de la voiture, levant la léte dé 
temps à autre pour écouter ta voix de son 
maître. 

Soudain, Sidonie et Désiré sa tarant et 
la fleuriste arrêta son cheval. 

Le chien venait de bondir sur le coté 
at s'était mis E 1 arrêt, devant un buisson 
d'arbustes, en faisant entendre des «érnis-
aement extraordinaires 

— Ici, Rir».. cria Sidonie Va donc votr 
Dôfliré,ce qu'il a cet animal.. . 

Au même instant, une fillette qui sem
blait en proie à une folle terreur, sortit du 
fourré an poussant des cris désespérés. 

— Tien L.. une petite bohémienne, balbu
tia le domestique en sautant vivement sur 
la roule et en s'avancent vera l'enfant re»-
têe debout, an bord di. bois : toute seule 
en pleine nuit!... c'est bizarre U. 

Mais avant de poursuivre fAclairciaee-
me* . de ce mystère, il fallait calmer la 
fillette dont les clameurs effrayées ne fl. 
nissaient p a s 

Désiré éloigna le chien et sa rapprocha dV 
l'enfaat : 

••» N aie paa peur, mignonnoe. dit-il en 
adoucissant sa grosse voix... Donne-moi la 
main .. ne pleure plus., w ne veux paa te 
faire de mal 

U n peu rassurée, l 'ealant «m tut. 

mmsmammsmmiagmmBsmmmmmmmwÊmmmmkm 

— Oh l mais, c'est qu'eCe <St tout plein 
gentille L.. poursuivit Désiré, 

• Dites d o n c le patrouue, desoEndes un, 
tnstantvous la consul are 2 mieux que moi 
celte gosse et vous verres nomme elle est 
«eatiile I 

Sidonie a e demandait pas nneux, car sa 
curiosité était piquée au vif. 

Elle lâcha la bride du cheval et sautant à 
terre e.le courut s accroupir devant I * 
fillette. 

L'enfant avait, ea effet, une vraie teie 
de chérubin : grands yeux bleue apeurés, 
les lèvT-e» roeea. d«* cheveux d'or, tosnj ;^..t 
e n bouclée épaisses sur s e s épaules. 

Ce n'était, certes, pas une petite boha> 
mienne, mais elle grelottait dans su robe 
de mousseline et des pleurs ruisselaient 
sur son visage. 

ï»ne profonde émotion gonfla le ccc.i: Je 
'ja fleuriste 

Elle prit son mouchoir, «neuve; tej \- ;;x 
de l'enfanL 

— Ne pleure pas, mon amour. . . ça '"<-• lait 
trop do peine, dit-elle d'une voix trembian-
ta Oh ! mon Diqu U ça me rapeiio. l'iene 
voil* que je pleure, moi aussi, comme irem 

f rosse hôte... Regarde-moi, mon t iéeor. . . 
u vota, ie ne suis pas méchante... Veux-

tu que je t 'embrasse »... 
— Oui, madame, répondit la petite d'une 

voix encore secouée par les sanglots, 
Sidonie saisi! dans ses bras 'a pauvre 

abandonnée et plaqua sur sas jouas d e u x 
beisers sonores ^ , . . J 

— Maie ( o m i w elle a froid, poursupn* 
la fleuriste tout apitoyée., donne-moi — 
chale, Désiré, il ssi *ur 'a baneaetea 

Désiré tendil le vêtement qae m . 
femme s e bâta de. poser ««i" Hta épaulée d a 
rmstejes* 

Mnajuraj 

file:///oliet

